
Message du président du Conseil d’Etat 
pour l’an nouveau 

 
 
Au seuil de l’année 2003, c’est un message d’espoir, de tolérance et de solidarité 
que nous voudrions adresser au peuple neuchâtelois. 
 
Bien sûr, nos premières pensées vont vers celles et ceux qui, pour des raisons de 
maladie, de deuil, de difficultés familiales, de chômage, de détresse morale ou 
d’isolement auront peut-être de la peine à le partager. Il est vrai qu’en cette fin 
d’année, il y aurait quelques raisons de douter et de perdre confiance. N’est-il pas 
paradoxal de constater que le développement de la société industrielle conduit peu à 
peu à remplacer le travail par le capital alors qu’une grande partie de l’humanité 
continue à lutter pour sa survie et que le rejet des idéologies politiques est 
dangereusement relayé par un intégrisme religieux qui n’hésite pas à tuer 
aveuglément ? 
 
Au moment de tourner la page 2002, nous pouvons constater que cette année aura 
été largement marquée par l’Exposition nationale et que les buts de rencontres, 
dialogues et fraternité ont été atteints. Pour ceux qui ont voulu vivre l’Expo, il y a 
maintenant un peu de nostalgie mais, surtout, une foule de souvenirs irremplaçables. 
Certains voudraient conserver des installations. C’est compréhensible, mais il faut 
aussi se souvenir que nous avons dû signer des conventions avec toutes les 
associations écologiques et de protection de la nature pour que tout soit démonté. 
L’Expo et les autorités ont ainsi refusé, pour une installation durable, des projets 
intéressants que des entreprises privées avaient présentés, comme par exemple un 
restaurant sur le bord du lac. 
 
Si Expo.02 nous a permis de découvrir les autres, elle nous a aussi sensibilisés à 
notre histoire avec un très bon travail de nos historiens qui, sous la conduite de Jean-
Pierre Jelmini « Histoire de voir », en 159 tableaux, ont brossé le Pays de Neuchâtel 
à travers les âges. Comme souvent, le passé, le présent et le futur nous ont donné 
des motifs de larges réflexions sur notre pays. 
 
Sur le plan politique, la situation est préoccupante et nous pouvons partager l’avis 
d’un chroniqueur qui affirmait dernièrement que nous sommes à la case départ par 
rapport à l’année passée. Une année de perdue ? C’est à voir, l’essentiel étant d’en 
tirer les leçons nécessaires pour remédier à la situation. L’année 2003 nous ouvre 
les bras; sachons ne pas la décevoir ! 
 
A toutes et à tous nous adressons nos vœux de santé, tolérance, compréhension, 
persévérance et… bonne humeur, malgré la dureté des temps. 
 
 
 Très cordialement 
 
 Pierre Hirschy 
 Président du Conseil d’Etat 


